RO  Y SVR  L’EDI  CT 

du  dixfeptîeméiour  du  mois  de 
Ianuier,ran  de  grâce  mil  cinq  cés 
Ibixantc  vn , concernant  le  Êii'dt 


de  la  Religion. 


A P A R I s. 

Vat  Robert  ïflienne  imprimeur  du  Ro^. 

M.  D.  L X 1 i; 

Auec  priuilege  dudid  Seigneur. 


I 


pr-Biici4Trou  ET  rsKjriczé-,  p 

tiondeU^reJênteDecUrdtion,  j 

L E C T Ajpublicata&rcgiftrata,  auditoProcnratorè  ^ 
gcnerali  Resis, infcqüendobonam  voluniatçm  diôi  Dorai-  - 
ni  Régis, &nabitorcfpc6l:uVrgenti  nccersitati  rcmporis  : & *■ 
idtotumperraodum  pxouifîonis , &quourquc  aliter  pexdr* 
ûtim  Dorainuin  Rcgemfuerit  ordinaium  : ablijuê  approbi- 
tione  praeteùfx  nouæ  Religionis. 

Infupcrordihat  Curia  qaôdDecIaratiopublicata'fexta 
die  Martij  vltiraôIap{i,ruura  pleoum  &integrum  ibrtietur 
efîeûum;  iniungitquc  Oificiariis  R egis  & aliis.qiiatenus  il- 
lam  obferuent  recundumfuamfcrraam&tenorera,  & prout 
teriScata  & publicata  fuitParifiis  ia  Parlaraento  décima^ 
quarta  die  Aprilis,anno  Domini  millefîmo  quingentefimo^ 
fexage^o  fecundo  pod  Pafcha. 

Skf^natnm  DV  TIlLET. 


EXTRA!  et  DV 
Vriuileget 

V A'É.lcttteÿdtentesduEoyydomresàSdmâ  Germain  e»‘ 
taye  /r  v 1 1 1 Oéîohre,  M,D,LK  /,  pgnces^VsiX  Je  Roy, 
vous  M onfîeur  le  ChanceJicr  prefent , De  L’aubelpine , rT 
feelkes  da  grand  feel  dudïÛ  Seigneur fur  Çimple  queue  : 0-  vm- 1 
^eesen  U Cour  de  Parlement  à Paris  le  xv  ii  i.  tour  de  Fe^  \ 
urier  audiÙ  an  rÙ  ejl  permis  à Pphert  Ffîienne  fonimpfmteur^  \ 
d'imprimer  ou  faire  mprimer^^endrt  cjr  débiter  tous  EdiBsyOr*  ' 
dormances  (yr  lettres  patentes  fans  qu'autres  libraires  itupri» 
theurs  les  puijfent  imprimeryne  faire  imprimer  de  trois  mois  aj  res 
/* imprefion  d'icelles  par  Itty  faiEle,  Sur  peine  de  eonffiatton  dej^ 
iiâsltnreste^  d'amende  arbitraire» 


DECLARATION  SVR 

VEDICT  BP'  \pYDf'  P I XS  E- 


HARLEs  parla gra 
ce  de  Dieu  Roy  de 
France,  A tous  nos 
Baillifs,{êne{chaux 
ou  leurs  LieutenÜs 
&a  chafeun  d eux. 


ficomme  à luy  appartiendra , Salut. 
Eftant  aflez  notoire  combié  les  fùb- 
ieds  de  ceftuy  noftre  Royaume  le 
font  touiîours  monftrez  loyaux , fi- 
dèles & trefafFedionnez  enuers  les 
Rois  nos  predeceflèurs,  & iufques  a 
nous  auoir  faid  en  cela  tel  deuoir, 
qu’il  ne  fè  peult  dire  que  nul  autre 
Royaume  ait,  par  la  grâce  de  Dieu, 
trouué  plus  d obeiflance  de  fies  peu- 
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pies, que  celle  que  nous  auons  eue  : 
T ellemét  que  tant  plus  eftrange  eft 
il,  que  à prefent  aucuns  d’iceulx  fe  ! 
fbyet  efleuez,mis  en  armes  & afleni  j 
blez  en  grand  nombre , corne  nous 
les  voyons  en  diuers  cndroidls  d’i- 
celuy,mefmesennoftre  ville  d’Or-, 
leansjlbubs  prétexté  dVne  crainte 
qu’ils  difent  auoir  que  Ion  les  vueille 
rechercher  en  leurs  confeiences,  & 1 
empélcher'  qu’ils  ne  iouiflènt  des  e-| 
di£is  & ordonnances  par  nous  fai-i 
dies  mefmes  au  mois  dêlâuierdcr-j 
nier  fur  le  fai(5t  de  ta  Religioniles  vc  i 
xer  6c  trauailler  pour  l’opinio  qu’ils 
en  ont:  & fbubs  celle  couleur  attirêt 
à eulx  aucuns  de  nos  fubieâis , aut 
quels  ils  ont  faid  prendre  les  armes. 

Et  d’autant  que  c’eft  choie  trop 
elloignee  de  nollre  intention,  6c  à 
quoy  nous  n’auons  iamais  pélétou- 
|cher,ne  quepour  cela  ils  loyent  in- 


qüietez  ne  moie{lez,&à  fin  que  nul 
ne  pretende  caufe  d’ignorance  de 
noftredide  intention,leuer  & ofter 
à tous  nofdids  fubie6ts  le  (crupule 
Sc  crainte  qu’ils  en  pourroyent  a- 
uoir,  & fe  puilTent  difcerner  ceux 
qui  feront  meuz  d’autre  defleing  Sc 
pafsion , que  du  repos  de  leurs  con- 
rciéces,&  zele  de  la  Religiçn,  trou- 
blans  ceftuy  noftre  Royaume,  & of 
fenfans  nous  & noftre  autorité; 

AVONS  par  l’aduis  ôc  delibera- 
tion de  la  Royne  noftre  trefchere  ôc 
treshonoree  Dame  ôc  mere,  de  no- 
ftre trefcher  ôc  trefamé  oncle  le 
Roy  de  Nauarre, noftre  Lieutenant 
general  reprefehtant  noftre  perlbn 
ne  partons  nos  Royaume  ôc  pays, 
de  nos  confins  les  Cardinaulx  de 
Bourbpn  ôc  de  Guy{è,Ducs  de  Guy 
fe, de  Montmorency  Conneftable, 
ôc  d’Aumale,Châcclier,  Seigneurs 
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de  fàind  André,  de  BriflTac,  &de 
Montmorency  Marefchaulx  de 
France,  & autres  bons  notables  Se 
grands  perfonnages  de  noftredicb 
Conlcil  : Diét  & déclaré,  difons  &c 
déclarons  que  nous  n’auons  mis  ne 
mettons  en  doubte  lediét  Edid  du 
mois  de  Ianuier,ne  au  preiudicc  d’i- 
celuy  entendu  ne  entendons  que 
aucuns  de  nos  fubieéts  foyent  pour  : 
cefte  occafion , ne  aufii  pour  auoir  ■ 
prins  & porté  les  armés  pour  ledi(^ 
faiét  aucunement  recherchez , mo- 
Jeftez  ne  trauaillez  en  leurs  perfon 
nés  ôc  biés.  Ce  que  nous  defendôs  | 
trefprefleement  à vous  & à chaicun 
de  vous  : à la  charge  aufsi  de  Ce  con- 
tenir par  eulx , Sc  viure  pacifique- 
ment fânsycotreuenir  en  quelque 
forte  que  ce  (bit  fur  les  peines  y con- 
tenues. Sauf  & excepté  toutesfois 
en  cefte  noftre  bone  ville  Sc  cité  de 


( 


I Paris , faulxbourgs  & Banlieue  d’i- 
cellcjcn  laquelle  rioüs  n’ehtêudoris 
ne  voulons  qu’il  ioit  faiâ:  aucunes 
aflemblces  publicques  & priuecs, 
ne  aucune  adminiftratio  de  Sacre- 
ments en  autre  forme  q celle  qui  ell 
receue  & obferuee  en  noftre  Eglife. 

I Et  pourcc  que  nous  craignons 
: qu’il  y ait  aucunes  opinions  ou 
crainte  defîmukez&inimkiczen- 
i tre  pluiîeurs  de  nos  fubieiks; , qui 
! les  pourroyét  entretenir  en  deffian- 
ce  les  vnS  des  au  très,  & troubler  le  re 
pos  de  noftre  Royaume,  & traquil- 
litcdc  nofdids  fubieds  : Nous  auos 
defédu&  defendôs  àtousnofdi^s 
fubiedts , de  quelque  qualité  ou  c6- 
dition  quils  foyent,  qu’ils  n’ayent  a 
peine  de  la  vie  à s’entrequereller, 
prouoquerneofFenfcrjIes  mettants 
en  Uoflre  fauuegarde,  & baillants 
en  garde  les  vns  aux  aultres,  pour  vt- 
«rc  dorelhauant  en  telle  paix,  ami- 
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tic  & vnion  fous  noftrcdide  obeif- 
iànce  , que  nourcdiél  Royaume, 
tous  ports  d’armes  céflcz,  demeure 
en  repos  & tranquillité. 

SI  voulons  & vous  madons  que 
çcfte  noftre  preféte  Declaratio  vous 
faites  lire  ôc  cnregiftrer  en  vos  gref- 
fes,publier  par  vos  Iurifdiâ:iohs,&: 
du  cotenu  iouirôc  vfer  pleinement 
tous  ceux  qu’il  appartiédra , ceffarts 
éc  faifans  ceflèr  tous  troubles  &c  cni- 
pelchements  au  contraire. 

' Donc  à Paris  le  x i.  iour  d’Aüril,  K 
dcgrace  mil  cinq  ccnsiôixate  deux, 
(8t  de  noftre  règne  le  deuxieme. 

Aitifi {îgnê,  VarîeVioyyla Koine  ftrnereJe  %oyd.c 
j^dUdrre,Mef  leurs  les  Cardindux  âi  Bôurbo  Ctd^  éyy 
' p,Düc<i  de  Guyfèyde  Momorency  Ç.ùn:eftdhle^ 
tndlle^  les  Sieurs  dé  ftlnÛ-André , de  BrilJdÇy  ^ de 
liontmorency  Mdrefchdulx  de  Brade dutresprefens, 
D E JL*  A V B E S F I N I ; dr fi^llee  de  cite  idune.  fuf 
fmple^ueucy 


